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Editorial    :

En abordant une nouvelle fois le mois de Ramadan, une occasion se présente à nous de
retrouver l'énergie spirituelle qui nous fait tant défaut dans notre vie active.
Mois de jeûne et de recueillement, de réflexion sur le sens de la création et de méditation sur
les versets coraniques. Mais aussi mois de lutte contre tous nos mauvais penchants , contre les
pensées malsaines, le mensonge et les séductions de ce monde. Mois de partage et de fraternité.
Tel est le message le plus fort de l'Islam : les hommes ne connaissent le bonheur et ne sont
dignes que si, dans leur adoration et leur soumission à Dieu, ils parviennent à une pleine
maîtrise de leurs instincts.

Le Comité du Centre Islamique.

Rôle spirituel du jeûne    
En se détournant de Dieu, l'homme a négligé
par là-même de se préoccuper de la vie future
et a donné une importance exagérée à ce
monde. Il a affirmé de plus en plus l'aspect
terrestre de sa nature (son corps) au détriment
de son aspect céleste (son âme). S'attachant
passionnément à ce qui est tangible, négligeant
puis oubliant ce qui est caché et subtil, il s'est

ainsi enfoncé progressivement dans la tendance
matérialiste. Dans une des dernières étapes de
ce processus de la chute adamique, l'homme
devient un matérialiste « accompli », c'est-à-
dire un être atrophié qui en est arrivé à nier
l'existence même de son âme.
Le jeûne rituel a pour fonction, en corrélation
avec les autres moyens rituels, de contrer ce
déséquilibre funeste et d'y remédier. D'une part
le jeûne interrompt l'alimentation du corps pour
maîtriser et affaiblir les forces passionnelles
qui attachent tyranniquement l'homme à ce
monde. D'autre part il oeuvre au rétablissement
de l'alimentation spirituelle de l'âme (seule
nourriture qui convienne à sa nature angélique)
afin qu'elle retrouve sa vigueur et se rétablisse
pleinement dans sa fonction sanctifiante. C'est
en ce sens qu'il faut comprendre en premier
lieu cette parole du Prophète ( ) : «Toute
chose a son moyen de purification : le moyen
de purification du corps est le jeûne1.»

                                    
1 Ibn Màjah.
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Le jeûne rituel est donc un des instruments de
la foi puisque son rôle est de détourner
l'homme de ses passions et de le réorienter vers
Dieu : «As-tu vu celui qui a pris ses passions
pour divinité2 ?» Pour accélérer l'abandon de
l'orientation égocentrique et faciliter ainsi la
réorientation théocentrique, le jeûne
s'accompagne des notions de «communauté»,
de «générosité» et de «partage», car en cela est
le remède contre l'égoïsme. Le Prophète ( ) a
dit en effet : «Le mois de Ramadan est le mois
de ma Communauté3». «La meilleure des
aumônes est celle faite pendant le Ramadan4».
«Les anges prient durant le Ramadan sur celui
qui offre de quoi rompre à un jeûneur en lui
procurant une nourriture et une boisson licites,
et Jibràïl (Gabriel) lui serre la main lors de la
Nuit du Destin.» On lui demanda alors : «O
Envoyé d'Allah ! Qu'en est-il pour celui qui n'a
pas de quoi offrir un repas ! - Qu'i1 offre un
peu de nourriture. - Et s'il n'en a pas ? - Qu'il
offre du lait coupé d'eau. - Et s'il n'a pas même
cela ? - Alors qu'il offre au moins une gorgée
d'eau5.»
Quant au Prophète, qui était considéré comme
le plus généreux des hommes, il est rapporté
que le débordement de sa générosité
s'intensifiait encore durant le mois de
Ramadan6 .
Sur les mérites du mois de Ramadan :
Le Prophète ( ) a dit . «Le Ramadan est venu
à vous ! C'est un mois de bénédiction. Allah
vous enveloppe et fait descendre la
miséricorde. Il décharge des fautes et il exauce
les demandes. Allah vous regarde rivaliser
d'ardeur dans ce but et Il se vante de vous
auprès de Ses anges. Montrez à Allah le
meilleur de vous-mêmes, car est bien
malheureux celui qui est privé de la
miséricorde d'Allah, Puissant et
Majestueux7 !».
«C'est le mois de la patience, et la récompense
de la patience est le Paradis. C'est le mois du
                                    
2 Coran 25,43
3 Bayhaqï.
4 Tirmidì.
5 Bayhaqï.
6 Al-Bukhari.
7 Ibn Màjah.

don. C'est un mois dans lequel les ressources
du croyant augmentent. Un mois dont le début
est miséricorde, dont le milieu est pardon et la
fin affranchissement du feu de l'Enfer8.» .
«Lorsque arrive la première nuit du mois de
Ramadan, Allah ordonne à Son Paradis :
«Prépare-toi et embellis-toi pour Mes serviteurs
qui viendront bientôt dans Ma demeure et Ma
générosité se reposer des peines du bas monde9

!»»
«Celui qui jeûne le mois de Ramadan, en
connaissant et en respectant avec vigilance les
règles du jeûne, expie son passé10.»
«Si les serviteurs savaient quelle est la valeur
du mois de Ramadan ils souhaiteraient que
l'année entière fût Ramadan11.»

Extrait du livre :      Règles et Rôle spirituel du
Jeûne    , par Yacoub Roty, éd. Vivre l'Islam en
Occident, 1987, p 7-9.

Le jeûne du Ramadan    
Le jeûne du Ramadan se présente en islam
comme une obligation qui s'insère dans
l'histoire des Révélations qu'elle poursuit
et complète :

"O vous qui croyez, le jeûne vous est
prescrit comme il l'a été à ceux qui
vous ont précédés (aux religions
antérieures). Peut-être atteindrez-
vous la piété. " (Coran 2,183)

                                    
8 Bayhaqï.
9 Bayhaqï.
10 Al-Bukhari.
11 Bayhaqï.
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Ce verset a été révélé durant la deuxième
année de l'hégire, à Médine, alors que la
communauté musulmane se constituait en
société organisée. Et s'il était tout à fait
clair, pour toutes les musulmanes et tous
les musulmans, que cette obligation
engageait leur personne à respecter, de
façon personnelle, l'injonction divine, il
leur paraissait tout aussi explicite que les
privations durant ce mois sacré devaient
s'accompagner d'un surcroît d'engagement
pour le bien et la solidarité sociale.
Aujourd'hui comme hier, sans boire, ni
manger, loin des habitudes de la vie
quotidienne et de ses plaisirs, les
musulmans cherchent à se rapprocher de
Dieu. Cette rupture d'un mois par rapport à
la normalité est propre, plus que tout
autre à développer en eux les aspirations
spirituelles et la vie du coeur. Ensemble, ils
se doivent de pratiquer et de rompre le
jeûne et ensemble ils se retrouvent pour
les prières de la nuit (tarawîh) qui sont un
supplément dans la pratique quotidienne.
Car le Prophète ( ) avait encouragé les
musulmans à redoubler d'efforts dans
l'accomplissement de la prière de la nuit, à
lire le Coran, à effectuer une retraite
spirituelle et à multiplier les dons :"La
meilleure des aumônes est celle effectuée
pendant le mois de Ramadan. " Rapporté
par Tirmidî. C'est dire combien ce mois
devrait être un mois de recueillement, de
recul par rapport aux préoccupations du
monde. En ce sens on ne saurait trop dire
combien est trahie cette spiritualité quand
on observe le comportement de certains
musulmans qui, confondant la nuit et le
jour, dorment pour jeûner et préparent
des festins journaliers pour se nourrir.
L'esprit du jeûne exige très exactement
l'attitude inverse et le Prophète ( ) avait
exprimé, dans le sens bien compris de la
plénitude de cet acte de foi, que le
meilleur des jeûnes était celui du coeur.
Durant ce mois, plus que durant tout autre,
les musulmans doivent s'unir pour
défendre la justice sociale. Car jeûner est
aussi, pour chaque fidèle, faire l'expérience
de la privation, de la faim et de la soif.
Pour tous, c'est le rappel qu'il existe des

droits élémentaires et qu'il convient de se
mobiliser ensemble contre les fléaux de la
misère et de la sous-alimentation. Cette
dimension de solidarité participe du même
acte de culte, de la même sacralité ; elle en
épouse tous les contours et inscrit en
l'homme, au moment même de sa
reconnaissance du Créateur, la réalité de
son destin avec les hommes. Son humanité.
Le Prophète ( ) s'est toujours efforcé de
rendre clair à la conscience des croyants
cet horizon de la solidarité essentielle et
sacrée. Et ce jusqu'à l'imposition de la
zakât du fitr (don très recommandé) que
les musulmans doivent verser juste avant
la fête de la fin du Ramadan et qui est
destinée prioritairement aux pauvres
:"Épargnez-leur la mendicité en ce jour
(jour de fête)", parce que c'est leur droit, à
tout le moins, de pouvoir rester dignes en
ce jour.
C'est par ce même élan qui doit offrir un
jour, au moins, de "plus de justice" que les
musulmans devraient être mus, le reste de
l'année, pour relever le défi d'aujourd'hui
où quarante mille personnes par jour
meurent d'inanition. Parce que ce ne peut
être acceptable, parce que c'est un non-
sens... Et les croyants, comme tous les
hommes, sont responsables devant Dieu de
cette folie. Pratiquer le jeûne, dans l'intime
proximité de Dieu, c'est ne jamais
l'oublier :"N'est pas croyant celui qui
parmi vous dort repu, alors que son voisin
a faim. " Rapporté par Boukhâri. Qui,
aujourd'hui, dans ce monde devenu village,
n'est plus "voisin", voisin du riche, du luxe
et du superflu ?
par Tariq Ramadan, extrait de son livre :
Les musulmans dans la laïcité, éd. Tawhid,                                                 
Lyon, 1994.
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Comment jeûner ?    
1-Le jeûne de Ramadan est une obligation pour
tout Musulman : pubère, saint d'esprit et de
corps et résident.
2-Le jeûne est l'abstinence de toute nourriture,
de tout contact sexuel depuis l'aurore jusqu'au
coucher du soleil. C'est aussi l'abstinence de
tout écart de langage, de tout comportement
indécent afin d'élever la personne musulmane
au niveau le plus haut que puisse atteindre l'être
humain.
3-Le jeûne doit être précédé de l'intention (En-
niya). L'intention doit être proférée (dans le
coeur) la veille du jour du jeûne et si l'on oublie
il est possible de proférer cette intention la
veille de Ramadan pour tout le mois.
4-Le jeûne n'est obligatoire qu'à partir du ler
jour de Ramadan jusqu'au dernier jour de
Ramadan. Et la détermination du début et de
fin de mois se fait par la vision du croissant
lunaire. Il est possible dans certains cas de tenir
compte des données astronomiques.
5-Il est blâmable de jeûner la veille de
Ramadan et il est strictement interdit de
jeûner le lendemain de Ramadan.
6-Le jeûne est interdit pendant la période des
règles et des lochies (le sang après
l'accouchement) et la femme devra par la suite
jeûner autant de jours une fois purifiée.
7-Le malade et celui qui craint (à raison) pour
sa santé peuvent s'abstenir de jeûner et devront
rendre ces jours quand leur santé le permettra.
8-La femme enceinte craignant pour son enfant
(surtout les derniers mois de la grossesse), celle
qui allaite et a peur de ne plus avoir de lait,
peuvent ne pas jeûner à condition de rendre ces
jours dès que leur état le leur permettra.
9-Le voyageur peut ne pas jeûner jusqu'à son
retour à son domicile. Il devra rendre ces jours.
10-Dès le début de l'appel à la prière le
musulman peut rompre le jeûne avec de l'eau et
des dattes ou quelque chose de sucré, puis faire
la prière du Maghreb et ensuite dîner. De même
il est préférable de retarder au maximum le
Souhour.
Le jeûne du malade :
Le malade ou le Musulman chez lequel on
craint une aggravation de son état de santé à
cause du jeûne : NE DOIT PAS JEUNER et si

sont état se détériore, il en sera responsable
devant Dieu.
Dès son rétablissement total, il devra jeûner
autant de jours qu'il a manqués, mais si son état
ne permet pas de jeûner (maladie chronique :
par exemple diabète...), il devra en
COMPENSATION payer la nourriture à un
pauvre chaque jour qu'il aura manqué de
jeûner.
Et sachez que Dieu aime autant l'application de
ses dérogations que l'obéissance à ses
obligations.
Conseils :
l-En te réveillant répète-toi que Dieu observe
tes actes.
2-Sois encore plus gentil avec ta famille pour
que Ramadan soit pour eux une fête.
3-Sois patient avec ta famille et ton entourage.
4-Si tu es sur le point de te mettre en colère ou
de faire une bêtise répète : «Je suis en état
de jeûne» (Ini Sa'im).
5-Ne te précipite pas sur la nourriture dès le
coucher du soleil, mais mange un peu puis fais
ta prière du Maghreb; ensuite prends ton repas.
6-Ne mange pas trop et rappelle-toi ton frère
pauvre et affamé qui erre de par le monde en
cherchant de quoi remplir son estomac.
7-Il ne faut pas que tu dépenses tout ton argent
en nourriture rare et chère pendant ce mois,
mais mange simplement et ce qui est
nourrissant.
8-Après dîner, dirige-toi vers la Mosquée pour
la prière du Tarawih.
9-Ne te couche pas trop tard afin de ne pas être
trop fatigué le lendemain, au travail.
10-Apprends à ceux que tu connais les bienfaits
du jeûne et dis-leur d'éviter les traditions de
l'ignorance qui ont cours comme les jeux de
hasard et les lieux de dépravation.
11-Plus que jamais profite de ton temps libre
pour lire le Coran.
12-Si tu peux, dans le dernier tiers de
Ramadan, essaie de pratiquer l'I'tikaf dans la
Mosquée.
13-N'oublie pas l'aumône de Ramadan (Zâkat
El Fitr) sans laquelle ton jeûne n'a pas de
valeur.
D'après un document de la Mosquée de
Strasbourg, 2, Impasse du Mai - F 67000
Strasbourg.
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Zakat        al-fitr     :
Chaque musulman qui en a les moyens est tenu de payer la zakat al-fitr. Cette taxe concerne la
fête religieuse annuelle - 'Id al-fitr - qui célèbre la fin du mois de jeûne. Une somme, suffisant à
nourrir un adulte pendant toute une journée, est donnée à un pauvre. D'après Ibn 'Omar en effet,
"le Prophète fixa le montant de l'aumône de la rupture du jeûne à une mesure d'orge ou à une
mesure de dattes". Tout musulman en mesure de payer zakat al-fitr doit le faire. Il est de tradition
d'accomplir cette aumône avant la prière du matin d'Id al-fitr. D'après Ibn 'Omar encore, "le
Prophète ordonna de payer l'aumône de la rupture du jeûne avant que les fidèles se rendissent à la
prière". (Al-Bukhârî). Ibn 'Abbâs a dit : "Le Messager de Dieu (que Dieu lui accorde bénédiction
et paix) a déclaré obligatoire l'aumône de la rupture du jeûne. Il l'a instituée en tant que
purification pour le jeûneur des propos futiles et indécents et en tant que nourriture pour les
pauvres. Pour celui qui s'en acquitte avant la prière de la fête de la rupture, elle est une aumône
purificatrice agréée par Dieu, mais pour celui qui s'en acquitte après la prière de la fête de la
rupture, elle n'est qu'une simple aumône parmi d'autres."
Il est possible de donner directement cette aumône à un nécessiteux de notre entourage, ou d'en
verser le montant, fixé à 10 Fr suisses par personne (y compris les enfants), aux institutions
islamiques qui se chargent de la redistribution. (Centre Islamique, Union de Banques Suisses
N° 33493800Q Genève - Suisse, avec communication : zakat al-fitr).

Hadiths sur le jeûne     :
D'après Abou-Houraîra, le
Prophète ( ) a dit:
"Celui qui ne renonce ni à
dire des mensonges, ni à
pratiquer des faussetés, Dieu
n'a nul besoin qu'il se prive
de boire ou de manger." (Al-
Bukhârî).

Aîcha a dit :
"L'Envoyé de Dieu faisait
une retraite spirituelle durant
la dernière décade du mois de
ramadan, et il disait:
"Cherchez la nuit du destin
dans la dernière décade du
mois de ramadan."
(Al-Bukhârî)

Aîcha a dit :
"Quand la dernière décade du
ramadan commençait, le

Prophète se serrait dans son
manteau (cette expression
signifie qu'il s'abstenait de
tout commerce charnel avec
ses femmes), il passait les
nuits blanches et tenait tout
son monde éveillé.". (Al-
Bukhârî)

'Abdullah Ibn 'Umar
(qu'Allah les agrée tous les
deux) rapporte que l'Envoyé
d'Allah ( ) a dit :
"Le jeûne et le Coran
intercéderont en faveur du
serviteur (adorateur) le Jour
de la Résurrection. Le Jeûne
dira :"O mon Seigneur ! Je
l'ai empêché de se nourrir et
de satisfaire son désir :
prends-moi donc comme
intercesseur en sa faveur !".
Et le Coran dira : "Je l'ai
empêché de dormir la nuit :
prends-moi donc comme
intercesseur en sa faveur !".
Et ils intercéderont". (Ahmad
Ibn Hambal).

Paroles de savants et
de sages musulmans    :
Al-Ahnaf Ibn         Qaïs    :
Il fut dit à Al-Ahnaf Ibn Qaïs:
"Tu es un vieillard âgé et le
jeûne t'affaiblit." Il répondit:
"Je le prépare pour un long
voyage; et la patience dans
l'obéissance à Dieu est plus
facile que la patience dans
son châtiment."
Al-Ghazâlî    :
"Le jeûne est la purification
de l'âme et l'exercice du
corps. Il est une incitation à
la bienfaisance. Il est une
protection pour l'homme et
une préservation pour la
communauté."
Luqman     :
"Mon fils, si l'estomac est
rempli, la pensée s'endort, la
sagesse n'a plus de voix et les
membres négligent les actes
d'adorations."


